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Document 1 : Lien des victimes avec les auteurs de violences intra ou parafamiliales 

commises avant 18 ans, selon le type de violence et le sexe de la victime (% de 

colonne) 

 

Note 1 : les étoiles indiquent des différences statistiquement significatives selon le genre des victimes 
pour la catégorie de violence considérée. 

Note 2 : Violences psychologiques : hurlement, insultes, humiliations, ambiance angoissante ; violences 
physiques : coups, brutalités, menace avec arme, enfermement ou être laissé à la porte ou sur le bord de 
la route ; violences sexuelles : attouchements, rapport sexuel contraint. 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015.  
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Document 2 : Fréquence et délai de dénonciation des violences subies avant 18 ans, 

selon le type de violence et le sexe des victimes (% de colonne) 

 

 

 

Note : les étoiles indiquent des différences statistiquement significatives selon le genre des victimes 
pour la catégorie de violence considérée. 

 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015. 
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Document 3 : Déclarations et régularité des violences conjugales selon les types de 

faits et le sexe des victimes 

 

 

Note : Les pourcentages à droite du graphique indiquent celles et ceux ayant déclaré avoir été victimes 
au moins une fois dans les douze derniers mois. Les pourcentages du graphique indiquent la 
proportion, parmi les victimes, de celles et ceux déclarant que ces violences sont régulières. 

Lecture : 1,1 % des femmes enquêtées déclarent avoir été empêchées par leur conjoint de parler avec des 
ami.es ou leur famille. Parmi ces 1,1 %, 42 % déclarent l’avoir été régulièrement. 

 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015. 
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Document 4 : Fréquence des conflits conjugaux réguliers, pour différents motifs, 

selon le sexe des victimes de violences conjugales et la gravité des atteintes subies 

 

 

 

Note : Le degré de gravité de l’atteinte subie est un indicateur synthétique prenant en compte les types 

d’atteinte (sexuelles, physiques, psychologiques), leur régularité et la gravité perçue par les victimes. 

 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015.  
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Document 5 : Déclarations de violences subies dans l’espace public, selon le sexe, 

l’âge et le type de violence (en %) 

 

 

 

Lecture : 1,4 % des femmes enquêtées âgées de 20 à 24 ans déclarent avoir été victimes d’insultes dans 
l’espace public dans les douze derniers mois précédents l’enquête. 

 

 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015. 
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Document 6 : Déclarations de violences subies au travail, selon le sexe et les types 

d’atteintes (en %) 

 

 

Note : Les étoiles indiquent des différences statistiquement significatives selon le genre des victimes 
pour la catégorie de violence considérée. 

Source : Enquête Virage (violences et rapports de genre), 2015.  
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Document 7 : Les scènes sociales des violences de genre 

 

Au début des années 1970, les violences sexuelles puis celles au sein du couple apparaissent dans 
les récits des militantes féministes. Parce que ce phénomène reflète l’appropriation structurelle du 
corps des femmes par les hommes, le viol est entendu comme l’exemple paroxystique de la 
domination masculine. Outre l’événement que constitue un viol, l’ensemble des rapports de genre, 
dont la socialisation genrée est un pivot, est interrogé en creux. Comme le soulignent plusieurs 
auteures de l’époque, si toutes les femmes ne subissent pas de viol, toutes intériorisent l’idée selon 
laquelle les relations de séduction et sexuelles hétérosexuelles reposent sur leur non-consentement ; 
toutes les femmes font l’expérience de la peur du viol et ajustent leur comportement en fonction. 
Les hommes quant à eux apprennent à user de la violence et, surtout, qu’ils sont socialement 
autorisés à y avoir recours. La crainte que vivent les femmes, fondée sur le mythe du violeur 
inconnu, oriente ainsi leur rapport aux hommes et leurs déplacements, géographiques et sociaux, 
renforçant du même coup les représentations d’un foyer, conjugal et familial, qui serait protégé. 
Pourtant, la plupart des violences envers les femmes sont exercées par une personne connue, et le 
domicile est un espace particulièrement dangereux pour elles. 

Aussi le récit des premières dénonciations des violences dans le couple est-il marqué par une 
impression de découverte. Non seulement la fréquence de ces violences est soulignée par les 
féministes, mais c’est surtout la racine du phénomène qui fait problème – à savoir la domination 
masculine. En effet, si les violences familiales avaient pu être traitées par des institutions sociales 
ou juridiques, jusque dans les années 1970, elles étaient essentiellement envisagées comme des 
épiphénomènes de problèmes psychiques, associés à la pauvreté ou à des groupes sociaux 
marginalisés. Au contraire, la perspective féministe conçoit les différentes formes de violences 
faites aux femmes comme étant liées entre elles parce qu’elles sont commises par des hommes et 
qu’elles constituent, en cela, un socle et un levier de l’oppression. La violence est ainsi l’une des 
facettes de l’oppression, qu’elle participe à produire et à entretenir. C’est ce qu’illustre la création 
d’un tribunal international de lutte contre les crimes faits aux femmes, à Bruxelles en 1976, qui 
devait juger, symboliquement, d’une multiplicité de crimes vécus par les femmes, dont les violences, 
mais aussi la maternité forcée, l’interdiction d’accès à ou de choix de la maternité, la persécution 
des femmes célibataires et non vierges, les crimes perpétrés par les médecins, l’hétérosexualité 
obligatoire, les meurtres dans la famille patriarcale, économiques. 

 

Source : Pauline Delage, « Genre et violence : quels enjeux ? », Pouvoirs, 2020. 
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